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SAEuros'agissant de la communautA®© linguistique martiniquaise (pour ne parler que
dakuros'elle), mon prA©cA©dent article alimente IaEuros’ hypothA se de ce que jaEuros'appelle
une panne cognitive, la cognition Aotant la facultA© grA¢ce A laquelle 1&Euros'homme
apprA©hende |e monde comme objet A connaA®tre, A penser. QUAEUros'on ne se mMA©prenne
pas! Je naEuros'avance pas que les Martiniquais sont des gens aux facultA©s intellectuelles
A©moussA©es. Personne ne me croirait ! Le phA©nomA’ne langagier en question est
dakuros'ordre collectif. 1| sAEuros*agit en rA®alitA© daEuros'un mA©canisme socio-cognitif ,
qui tout en ayant un impact sur |aEuros'individu transcende sa rwgongjbilitﬁ@ individuelle,
affectant par 1A mA2me son univers de rAOfA©rences et sa capacitA© A se situer de faASon
optimale dans le monde.

A l'attention de Monsieur le PrA©sident Directeur GA©nA©ral de France TA©IA®visions

Cette panne, dans sa dimension langagiA're, naEuros"a que des consA©quences limitA©es et collatACrales sur la
langue franA8aise. De toute faA§on, cette derniA’re est produite ailleurs quaEuros"A la Martinique et mA2me si les
Martiniquais ne la parlaient plus, elle continuerait A vivre et se dA©velopper hors de notre pays. Cela ne veut pas
dire quaEuros"il ne faille pas mettre en cause notre capacitA© collective A contribuer A la crA©ativitA© ayant le
franA8ais pour objet. Cela dit, ce qui maEuros"intA©resse ici, CAEuros"est essentiellement le crA©ole (martiniquais,
en laEuros"occurrence). CAEuros"est sur cette langue que IaEuros"impact de toute panne crA©ative revAdt le
caractA're le plus inquiA©tant. Nous sommes tous comptables du dA©veloppement de cette langue, mA2me si nous
ne sommes pas individuellement responsables de son A©volution. On saEuros"en doute, la focalisation
dAclibA©rA©e de mon propos sur la Martinique naEuros"implique pas que le cas de la Guadeloupe, de la
Dominique ou encore de Sainte Lucie soit fonciA rement diffAGrent.

Pour illustrer mon assertion sur la A« panne socio-cognitive A » en rapport avec le processus dit de
dA©crA©olisation (ou prendre dAClitement du crA©ole), jAEuros"ai laEuros"opportunitA© et la chance de pouvoir
comme exemple emblA©matique une formule de plus en plus rA©pandue. Il sAEuros"agit de IAEuros"inscription
retenue par les autoritA©s administratives de notre pays pour souhaiter la bienvenue aux touristes. Cette inscription
est exhibA©e notamment en plein Fort-de-France, sur un immeuble de la rue Schoelcher. Elle se prA©sente sous la
forme : wilkommen, bienvenido, welcome, nou kontan wA" zot, bienvenue (il manque le portugais bem vindo). Elle
fleurit de plus en plus partout oAl le touriste est pressenti. Je dois reconnaA®tre que la premiAre administration qui
ait eu ce souci est la municipalitA© du FranA8ois. MunicipalitA© dont le maire naEuros"est autre que Maurice
Antiste. Ce dernier a AOtA© un de mes bons AGtudiants de linguistique, particuliA rement intA©ressA© par le cours
de langues et cultures crA©oles. Cela peut expliquer quaEuros"il ait AOtA®© le premier A prendre pareille cette
initiative en matiAre de signalisation crA©ole. On ne peut que lAEuros"en fACliciter !

Le crA©ole se singularise, oui, mais dans la cordialitA©aEuros! non-crA©ative Dans les diffA@rentes adresses
touristiques notA©es ci-dessus, tout observateur impartial peut rA©partir daEuros"un cAtA© IaEuros"allemand,
laEuros"espagnol, lAEuros"anglais et le franAgais, voire le portugais et de IAEuros"autre, le crA©ole, tout seul dans
sa catA©gorie. La diffA@rence entre ces deux groupes est constituA©e par le caractAre abstrait et autonome, donc
syntaxiquement mobile des termes retenus pour les premiers idiomes et, au contraire, par le caractA're concret,
affectif, spA©cifique, non flexible de 1aEuros"A©noncA© crACole, lequel suppose toute une scA©nographie
circonstanciA©e. Cette derniA're repose sur un A©noncA©-phrase, A©GnoncA© pas nA©cessairement rAGutilisable
en dehors de la situation qui lAEuros"a motivA©e, caAEuros"est-A -dire laEuros"accueil du touriste AGtranger. Ici, le
terme daEuros"adresse est liA© au contexte du locuteur, exprimA©e par le nou, par la dA©signation de
laEuros"interlocuteur zot et par lAEuros"A©IA©ment verbal kontan, A valeur affective. Nous avons affaire A un
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A©noncA© ne comportant aucune prise sur les processus daEuros"abstraction, contrairement aux formules des
langues europA©ennes prACcitA©es. En franA8ais, par exemple, on peut dA©tacher les expression, : A« la
bienvenue A », A« une sympathique bienvenue A ».

Du point de vue de la dA©ontologie touristique, il est tout A fait pertinent de personnaliser un message
daEuros"accueil en mettant en scA ne un Je collectif (nou) un tu collectif (zot) dans une relation affective exprimant
un sentiment positif, liA© au plaisir (kontan) de voir (WA") laEuros"A®tranger (zot). De ce point de vue-IA | il
naEuros"y a rien A reprocher A cet A©OnoncA®© en forme de phrase. Encore que pour un pays qui entend Atre un
pays touristique, le contact visuel est loin daEuros"A©puiser les vertus que laEuros"on doit assigner A
laEuros"accueil. Dans un pays marquA®© par les stigmates de IaEuros"esclavage et oAt servir un touriste AGtranger
saEuros"apparente A de la servitude, A« A2tre content de le voir A » est une bonne chose, mais nAEuros"est pas
suffisant. La phrase nou kontan wA" zot sdEuros"avA re donc A2tre trop ou trop peu ! SaEuros"il est primordial de
nouer avec le touriste des rapports de courtoisie et de jovialitA© conviviale, en revanche, il nAEuros"y a pas lieu de
conditionner la crA©ativitA© langagiAre A une dA©termination daEuros"ordre extACrieur A la langue et qui, au
demeurant, ne reflAte quaEuros"un moment idA©ologique donnA®© ?

Encore le schA©ma de la consommation primant la production

Toute phrase est un produit fini, prA2t A consommer, tandis quaAEuros"un mot est un outil qui permet de former des
phrases, cAEuros"est un outil de production de phrases. LAEuros"inverse est rare : les phrases ne servent pas A
former des mots, sauf quand on dit par exemple en franA8ais : A« un je ne sais quoi A ». La phrase A« je ne sais
quoi A » fonctionne comme un nom puisquaEuros”elle est prA©cA©dA©e daEuros"un article. Si les promoteurs du
nou kontan wA" zot ont, en toute bonne conscience, prAOfAGrA®© faire une phrase, cAEuros"est probablement pour
trois raisons dont le contenu A©chappe A leur conscience, leur motivation AGtant en soi touristiquement
irrA©prochable.

[-] daEuros"une part, parce que dans une sorte de respect humain, ils nAEuros"ont pas souhaitA®© utiliser la formule
francisA©e, bienvini, sentie comme AGtant une sorte de parasite du franA8ais A« bienvenue A ». Cette rA©action, si
laEuros"explication sAEuros"en avA're juste, est fort AOtonnante vu que la francisation du crA©ole ne semble pas
gA2ner beaucoup de gens. Ce mimAGtisme et ce parasitage exposA© au grand jour risquent en effet, aux yeux des
promoteurs du tourisme, de paraA®tre non reprA©sentatif de IAEuros"identitA© martiniquaise. La destination
Martinique, que |&Euros"on vend au touriste nAEuros"est-elle pas en effet censA©e, au sein mA2me de la
RAOpublique franASaise, Adtre marquA© par IaEuros"originalitA© et lAEuros"authenticitA© locale ? On a affaire 1A A
vA@ritable posture (encore une fois peu consciente) influencA©e par un souci de marketing (Tiens, un mot franglais
I Pourquoi pas ?). En daEuros"autres termes, les concepteurs de cette formule ndEuros”ont pas voulu afficher aux
yeux de |aEuros"A®tranger une pratique, pourtant trA’s rA©pandue dans la vie courante, et qui je ne le rA©pAGterai
jamais assez, consiste dans le parasitage du franA8ais.

[-] daEuros"autre part, par souci de rA©A©quilibrage. Quand on sait les problA 'mes psychosociologiques que les
Martiniquais entretiennent avec le tourisme, on peut penser que cette formule exprime la volontA© compensatoire de
personnaliser |aEuros"adresse faite aux touristes en sdEuros"y impliquant. Cet objectif IAEuros"emporte sur la
nA©cessitA© de garder le caractAre abstrait de ce qui nAEuros"est quaEuros"une formule. Notre inconscient
collectif a trouvA®© IA matiAre A magnifier par une personnalisation incongrue notre sens si souvent contestA© de
laEuros"hospitalitA©. Pareil volontA© ne transparaA®t nullement dans les langues europA©ennes. Pourtant, les
EuropA®©ens ne sont pas des ennemis jurA©s des touristes et du tourisme !

[-] enfin la fascination plus ou moins consciente que nous autres, Martiniquais, avons pour les produits finis (une
phrase) plutA’t que pour la production des produits (en laAEuros"occurrence, avec des mots). Aucun promoteur du
A« Nou kontan wA" zot A » naEuros"acceptera de valider une telle interprA®©tation, du moins saEuros"il entend

Creative Commons by-nc-nd 2.0 - UGTG.org - la RA©daction Page 3/5


http://ugtg.org/spip.php?article1391
http://ugtg.org/spip.php?article1391

La formule A visA®©e touristique A« Nou kontan vwA™ zot A », rA©vA®Ilateur emblA©matique d'un imagit

persister dans lIaEuros"idA©e quaEuros"il y a une frontiA re opaque entre notre pratique sociopolitique et nos
activitA©s cognitives. Dois-je redire que les responsabilitA©s individuelles ne sont engagA©es dans ce processus
que pour autant quaEuros"on dA©cide de fermer les yeux et lAEuros"esprit A toute analyse qui tente, avec ses
avancA®©es et ses limites, daEuros"A©clairer notre rA©alitAC.

Cause toujours, on est des gens rA®alistes, nous, prA’s du peuple ! Dans diffA@rentes rA©unions de travail, y
compris avec des dA©cideurs municipaux ou territoriaux, jAEuros"ai eu laEuros"occasion, pour sortir de ce mauvais
pas, de proposer le mot bonvini. Je me suis vu opposer une courtoise fin de non recevoir et une absence complA'te
de comprA©hension de la problA©matique que jAEuros"exposais avec pourtant, me semble-t-il, une certaine
clartA©. Personne naEuros"a voulu voir les enjeux de la signalisation comme instrument de relance de la
crA®@ativitA©. Pourtant le mot bonvini (diffA©rent A beaucoup de points de vue du A« parasite A » bienvini)
naEuros"est pas une pure invention puisque 1aEuros"on peut dire daEuros"une plante qui pousse bien :
PiA©bwa-tala ni an bon vini (en franA8ais : cet arbre a une bonne venue, il vient bien). Sans compter que dans le
papiamento, crA©ole des A®les nA@erlandaises de la CaraA be (Aruba, Bonaire et CuraA§ao) le mot utilisA©, A’
coAncidence, naEuros"est autre, prA©cisA©ment que bonvini.

Sauf A manifester lAEuros"existence daEuros"une irrA©parable panne cognitive, il AGtait possible, quitte A modifier
les panneaux existants, de retenir ce terme, comme un tremplin pour une relance audacieuse, mais prudente de la
crA®@ativitA®© linguistique martiniquaise. LAEuros"important, en la matiAre naEuros"est pas de saEuros"aligner sur
des langues europA©ennes (ce nAEuros"est pas le propos), mais de donner un signal fort (fA »t-il subliminal)
permettant non seulement de recourir, au prix daEuros"une audace relativement novatrice, A un mot abstrait (bonvini
, qui est un nom, un AGIA©ment, en laEuros"occurrence, plus maniable quaEuros"une phrase), mais encore de
prendre au sA©rieux |AEuros"impA©rieuse sommation qui nous est faite de crA©er. Oui, crA@er, verbe qui exprime
la vocation originelle de toute langue crA©ole (le mot "crA©ole" ne vient-il pas en effet du latin creare ?).

Dommage que toute audace langagiA're soit perA§ue comme une menace et une aventure aEuros|

JaEuros"ai prA©cA©demment tenu A insister sur la diffA©rence qui sA©pare lIaEuros"imagination, qui relAve de
laEuros"individu, et lAEuros"imaginaire, qui ressortit A la sphA're collective. Entre ceux qui, en toute bonne foi et par
souci de promouvoir la langue, tablent sur leur imagination, fA »t-elle intense, pour inventer des mots sans aucun
rapport avec les structures de la langue crA©ole et ceux qui nAEuros”ont pas |AEuros"audace daEuros"en assumer
laEuros"imaginaire, il y a un vaste espace A exploiter. Le terme bonvini appartient A cet espace-IA . JAEuros"attends
le moment oAt justice sera enfin rendue A ce genre daEuros"analyse. Mais il faut le savoir, en plus de
laEuros"audace, il faudra aussi du courage. En tA©moigne lIaEuros"anecdote suivante qui nAEuros"est
daEuros"ailleurs rien moins quaEuros"anecdotique : nous avions installA© A IaEuros"occasion de la fA2te du
crA©ole, en octobre 2009, une grande banderole souhaitant la bienvenue A 1aEuros"UniversitA©. Elle ACtait
libellA©e comme suit : A« Bonvini A tA” LinivA'sitA© LA© Zantiy ek La GuyA n A » (Bienvenue A
laEuros"UniversitA© des Antilles et de la Guyane). Nous la croyions pA©renne. Mais au bout de peu de temps, elle
fA »t nuitamment enlevA©e sans que laEuros"enquAdte ne rA©VA le IAEuros"auteur (singulier ou pluriel) de cet acte
pour ainsi dire A« suicidaire A », qui nAEuros"est autre quaEuros"une manifestation de rA@volte de nous-mA2mes
contre notre propre imaginaire. La violence de ce kidnapping dirigA© montre que mes analyses ne sont peut-Adtre
pas tout A fait sans pertinence. AEuros approfondir ! Ce sera laEuros"objet du prochain article !

Prochain article :

La Martinique aprA’s le dA©bat sur les articles 73-74 : AGtat de lieux

8. A« Bonvini A », A« Kontan wA" zot A » et A« An lot soley ! A » A©IA©ments daEuros"un approfondissement de
laEuros"approche de laEuros"imaginaire langagier du crA©olophone martiniquais.
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Source : Montraykreyol :

La Martinique aprA’s le dA©bat sur les articles 73-74 : AGtat de lieux

LA FORMULE A VISEE TOURISTIQUE A« NOU KONTAN WE ZOT A », REVELATEUR EMBLEMATIQUE
D&Euros"UN IMAGINAIRE EN PANNE.

Par Jean BernabA®©, professeur AOmAGCrite des UniversitA©s

vendredi 10 dA©cembre 2010
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